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L'ennui naquit un jour de l'uniformité.
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LE ]3OXISUIt D'UNE
FILLE.

",Domnoii bonhieurma bonneamiie,
il Pourras tu conicevoir t'excès ?
IlNon, *Je no crois pas do sin vie
$."Avoir vu semiblable succès.
la]DO toile côt&fi a mon orei 1le
"J'entenîdais dire: lesi cksrinant,
14kAfis irec goût. siminple, élégant ;
"Dih»uîur il est fait a merveille,
"Je puis t'avouer ontre ne'as,
"Que j*en ou une joie oxtréino;-
Lucilo, c'est qu'il et si doux
D1'eniendre louer ce qu'on aime!

>'iiis parfait, au rotou rd'îîn càont)cert.
Lj'atitable Lauro il la jeune Liicllo.
1Mainitennt je donne entre, mille
A deviner au plus expert,
L'objet d'un intérê.t li tendre
Chacun mle répond, salle riuoidro,
C'est titi jeune et tendre almant.
Non-Us, frère, un amni? lue!
Il faut une cause plut; belle
P'our un si noble sentiment.
Ce eclef-d'oeuivre dle lit nature,
Qu'on estima nvnt tout, qu'on chié-

ri sans mesure.
Do tant d'amour, 1lheureuix objet,
Ce n'est pas un aniitt, msiu

c'est lin bonnet I

W'ilhqrn vouliut b xppou sse' niis
la ptit iollardfixat. sr lui, s0s

Yeux perçant s , lfa citatdu itr
et raut ttrssac.an, ppi-
nie l'tuiai oû4,,' 'lBitit
lin ongourdseeLgéél '-
p>arer cIe seos mn1bres;ëàý ' ý ào
voilèrent, sa têto 'alourdie, retomibit

sur sa poitrinse ; qluelques minutes
après il avait ontièuennt perdu
coflfalssantce.

D)eux cavaliers parcouraient nu
grand galop do leurs montures une
pileino Sablonneuse, oncaissée dets
(toux côtés par des rochera taillés à

PLa lune, dont les ra'oiis blafar'd

se jouaient sur les rocs et sur les
branches (les pins dépouillés, 'pn
duit une longue et pâte traainé de lu-
litière sur le sol.

Pitt un souffle (le voent, pins un cri
deo chouette, tout se tai.,ait: on n'en-
tonia it que le Ims cadence deos deux
cliti'aux noirs qui fuyaient rapides
comme l'éclaîir, et la son confus des
paroles qn'écliange.tioiutà voix bas-
se les (ieux cavalioxm.

Le docteur. accroupi plut5t; qu'as-
sis sur soit coursier avait conservé
le mêmern vi2sage ; lit nmêmo oxpres-
dion sa ta niqu o aniumait son sourire,
le mc'meo feu brillait dans sesrogards.

'eiIlhîni, plus péîlo qu'un mort,
portait~ sur toute sa l)oreoniio les trai-
ces <le l'émotion fièvronso qui le do-
minait ; ses yeux caves mais étince-
lant, ses levres agitées; d'un tram-
blenient nerveux, ses cheveux on
déezordros, lui donnaient une phy-
sionioniie étrange qui, .1 lit clarté de
lInlime, semnblait appartenir à un
être fitntastique, : pourtnit tion atti-
tude était résolu, et dains sos yeux
brillanrits ol lisait une r'ésoluItion iné-

banllable, une fore de volonté qui
coniiniiiditit à lit faiblessa at à l'a-
baittemenst dtu corps.

--sommenloIus bientôt arrivés ?
demanda le jaune hommen d'une voix
stridl te.

-Biet*t, dit le vieillard'
-Botenors nos chievaulx alors,.

car la ra pidité do caotto course ina
tue.

-Les danés vont vite.
-silence, satant ; je t'a ppartiens,

je le sais, ptuisqu'il n'y a pl us de plat'

ce daîns mon cSeur que pour la vert-
geancea ; je t'alpai-tiens puisque tu
in 'as.techeté ; mais je ne veuxpa
que tu mie rappelles ce pacte d'in ft-
unie ; tais-toitI

-D'boîdvous m'appelez Satan.
c'est peu généreux ;je vous ai dit
mon nouveau titre: docteur Corné-
lius 1 Je préfère ce nom, il sonne
mieux à l'oreille ;je vous serai donc
oblige dle vous en souvenir ; ensuite
vous appelez notre mnarchbé un pae-
tu d'infaîmie ; votus v'ous u-oînlez
légèrement ; il n'y a pas d'infamie-
lai, car toutestl votr'e avantage. Je
vous anl f'ais juge. Vous étiez assez
iit' pour nec pas vouloir vous vait-

gerî. je vous ai inspiré contre v'os
deux fugitifs une petite animosité
aissez-conivenu b!o ; Frantz et Mira
avaient quitté Goettingue, je voils
ai confié Ionmielur cheval de nies
écuries.et je nie suis mis avec voise
à leut- poursuite. une fois que vous
serez vengé, je vous procurerai une
fortune et des fitî'es tout neufs
vous deviendrez riche et hionoré sans
êtes forcé d'être hiomora he; et an
éehange dIo tout cela que me doit-
nez-vous il Votre vie ; mais v'ous aI
liez en1 rompre li tramne quand je
suis arrivé près do vous.

Le (lecteur' fut interrompu par
Willeml qui lui miontra du geste
une lumièr'e dans le lointain.

-C'est le terme deo notre voyage,

Quelques instants aprèbs, les deux
t-oyaîgouris t aien t arrivés à l'auber-
ge (les T1rois-Plins ; une chiaise de
postc, sanis Chevaux, était denit là

Wihamo appola ; un ga.%rgon d'écu-

rie par'ut et t'a iida, a descendre, de
chovail ;' il allait en trer, lbrique'l

cgaluÇon le retint et lui Glua da:
-E-st-ca' ilous atuisai i mon'gaotil-

hioiiinmna, caL.'aut~r che-eiv.l:noir que
Jcovois .Itsans ailirq

v iitlý avo tupiéfaction, que lýc' aîoctûr
n'avait pae encore quitté sa selle;

il hésita - pourtant, sur un signe de
son eompagnon, il répondit atfirma.
tivînent.

L'étonnement de lViilem se re-
nouvel a lorsque commandant un
souper pour deux, il entendit l'au-
bergiste lui demander où était le
second convive et s'il tarderait à>
venir. Le docteur était à ses côtés et
le regardait on souriant, Il allait ze
ticher et faire retombhersa colère sur
ceux qui l'oentouraient lorsque Cor-
nélius éleva lat voix et lui dit:

-àSon cher ami, je ireste invisible
pour tous, vous seul meverrez, vous
seul entendrez ina voix. Ne me par-
lez donc pas, agissez comme si je

'éitpas ici, écoutez-moi seule-
ment; conformez-vous à rits avis,
et tout ira& bien.

.Surpris, Wilhemi suivit quelques
instants des yeuxc la docteur qui s'é-
loignait, puis il prit une chaise,
s'assitau coin du l'eu, et voilan3t sa
figure do sas deux mains, il tomba
dans une profonde rêverie. Il ern fut
tiré par le docteur, qui, posant l:î
main sur soit épaule, lui fit relever
lat têta at lui indiqua du doigt l'ex-
trémité do la salle.

Une porte s'ouvrit et laissa en-
trer Mira, appuyée sur le brais de
Frantz.

Wilhem. se leva d'un bond, et pfi-
le, tremblant, vint se poser les bras
croisés devant les nouveaux venus,

. Infâames 1 s'éuria t-il, nous voilà
donc en présence... Vous avez cru
m'échapper, vous avez fui lâchemaent
pour éviter votre ch4Atitnent; mais
mitvenigeance voitlittL. A nous*
trois maintenant I... Frantz, qu'-
avez-vous fiait de Y-os serments ? qu'-
vez-vôus f.it de cette amitié éter-
'nette que vous m'av iez jurée ? qu'a-
vez vous fait.de cette elifanît chaste

et ire. que j'avais respectée, moi I
Frttqu'avcz-vous fait de votre,

hoilndur ?.. -' ira, perfide Mira.,
vous.aussi, qlu'a.voevous fitit dey.osi
sorments? . qu'aîvez-vous fait de moil
amour 2vouts que je vétnérauis comme


